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i n s t a l l a t i o n 1 au Lieu du 12 • octobre § au 8 novembre 

Difficulture 

1995 

La D i f f i cu l tu re se con ju­
gue au présent . D 'abord , le 
mur qu i fa i t face aux v i t r ines 
de même que les t ro is por tes 
qu i le t ranspercen t sont 
pe in ts en rouge. Tout le long 
de la par t ie supér ieure de ce 
mur rouge une pat ine jaune 
oc re fo rman t une bande de 
so ixante cent imèt res de 
large a été tamponnée à 
l 'éponge. Une phrase a 
ensui te été app l iquée sur 
cet te pat ine. Une éc r i t u re 
curs ive , c ise lée de main de 
maî t re dans de la pe l l icu le 
adhesive no i re (du Letraset) , 
f o rme tou t le long du mur les 
mots su ivants : « Ma lg ré sa 
v ie t rès d i f f i c i l e , i l v i t t ou ­
j o u r s . » 

À six p ieds du mur, 
devant la por te rouge du 
bureau admin is t ra t i f , se 
dresse la s i lhouet te de 
R ichard MARTEL, coo rdon­
nateur du L ieu, q u i , avec ses 
qua t re b r a s 1 , t rône debout 
sur un soc le . 

La s i lhouet te est ta i l lée 
dans du cont re-p laqué et 
peinte du même r o u g e 2 que 
le mur, et son con tou r est 
en luminé de 
feu i l les d 'o r 
évoquant 
a ins i la 
royauté . On 
d i ra i t Sh iva , 
le pendant 
mascu l in de 
Kal i dans le 
po ly thé isme 
h indou . Les 
s ignes f o rmu­
lés par les 
deux bras 
in fér ieurs 
nous in terpe l ­
lent par leur 
hermét isme 
apparent . 

Mais ce lu i du bras supér ieur 
d ro i t qu i f o rme avec deux 
do ig ts le fameux •< V » 
tou jou rs ambiva lent , peut 
s ign i f ie r aussi b ien la 
v i c to i re que la paix. Quant à 
ce lu i du bras supér ieur 
gauche qu i nous mon t re 
quat re do ig ts repl iés et un 
pouce en l 'air, i l semble 
ind iquer que la s i lhouet te de 
MARTEL fa i t de l 'auto-s top. 

Pour ce qu i est deux 
aut res s ignes, j ' e n perds 
mon la t in . Peut-être les 
t rouvera is- je dans les 
Clav icu les de S A L O M O N ou 
dans le Néc ronomicon 
(g r imo i re rel ié en peau 
humaine qu ' on do i t à la 
p lume empoisonnée du 
poète arabe dément 
ALHAZRED) . 

Devant cet te s i lhouet te , 
a l lant en s 'évasant , s 'éten­
dent au so l , deux e l l ipses 
concen t r iques : la p remière 
est cons t i tuée de doss iers 
contenant des feu i l les de 

« . papier récupérées du Lieu et 
CD de la revue Inter, la 
QÎ deux ième comprend 190 
+y œufs ( in tac ts , pour le 

. ^ ^ _ moment. . . ) . 

Il reste tou t j us te assez 
d 'espace pour c i rcu le r 
au tour de ces deux e l l ipses 
et de la s i lhouet te quand une 
quaranta ine de personnes 
se présentent au vern issage. 
Le d ispos i t i f est en p lace. . . 
A u fu r et à mesure que la 
sal le se remp l i t les gens 
s 'agg lu t inent face à la 
s i lhouet te ; on s 'assoi t en 
rang d 'o ignons dans les 
deux a lcôves ad jacentes aux 
v i t r ines . L ' in teract ion 
s 'amorce. . . 

Un aut re ja lon de l 'his­
to i re de l 'œuf dans la perfor­
mance : une première 
personne ramasse un œuf, le 
soupèse, en jambe la haie 
d 'œufs e t l 'amas cons te l la i re 
de doss iers , et le p lace en 
équ i l ib re instab le sur la 
t ranche de la s i lhouet te ; 
e l le est imi tée par une aut re , 
et encore une au t re , j usqu 'à 
ce que les bras , les mains , 
les épaules et la tê te soient 
surmontés d 'un œuf, i l y en a 
même un so l idement ancré 
ent re les jambes . La si l ­
houet te est devenue 
monotes t i cu la i re g râce à ce t 

des p ropor t i ons a larmantes 
à mesure que le pub l i c 
rassasié qu i t te la sal le. 

Tout est consommé : on 
a marché sur des œufs. A u 
p ied de la s i lhouet te s tagne 
un étang s u r le p la t . Il y en a 
sur les murs et même au 

ce qu i représenta i t le mieux 
le Lieu ; ce qu i l'a amené à 
la s i lhouet te d u coordonna­
teur. La do ru re , les qua t re 
bras , la cou leur rouge et les 
cheveux en broussa i l le (le 
Rig-Veda (2,33) ment ionne 
les cheveux en broussa i l le 

i u f « poché » 3 . A u cours de 
cet te ac t ion de g roupe 
impromptue , cer ta ins œufs 
sont b ien év idemment 
tombés par te r re , déc len­
chant a ins i le s ignal de la 
curée co l lec t i ve . A l o r s le 
pub l ic dev ient per fo rmeur 
de fo i re . P lus ieurs in terve­
nants s 'enhard issent , 
ramassent un œuf, le soupè­
sent avec so in , ca lcu lent 
leur coup , je t ten t des 
regards entendus autour 
d 'eux et, souda in , un œuf se 
f racasse sur la s i lhouet te . Le 
jaune dégou l ine 
sub l imement sur le rouge 
en luminé du démiu rge , le 
pour fendeur d ' i ns t i t u t i ons 4 

est pour fendu à son tou r par 
un pub l ic aver t i ou non . 
Déc idément , le bras supé­
r ieur d ro i t réc lame la paix 
mais ne renonce tou jours 
pas à une v i c to i re u l té r ieure . 
À noter, le larguage de l 'œuf 
au so l , é légant , gestue l et 
m in ima l , s igné au p lancher 
Chanta i GAUDREAULT d 'un 
paraphe presque microsco­
p ique mais s ty lé . Œuvre 
éphémère d 'une rare qua­
l i té . Le lancé de l 'œuf p rend 

p la fond . 
Il ne reste que deux œufs 

qu i on t échappé au 
« tern issage •>. J ' i n fo rme 
Louis HACHÉ des consé­
quences et celu i -c i met 
courageusement la main à la 
« moppe ». Nous dégageons 
une ai re de c i r cu la t ion 
autour du s in is t re 
ins ta l la to i re . I l déc ide de 
tou t la isser sécher accep­
tan t la résu l tante comme un 
r isque par fa i tement assumé. 
Les deux dern iers œufs 
seront f ina lement lancés 
dans la f in de semaine 
su ivant le vern issage. 

Dans une vo lon té d ' in té­
g ra t ion de l 'œuvre à l 'es­
pace, HACHÉ s'est demandé 

de Rudra /Sh iva) suggèrent 
fo r tement la représenta t ion 
de Shiva. 

Maintenant , si on rev ient 
un peu au ras du sol pour 
par ler d 'a r t subvent ionné, 
l 'a r rangement o rb i ta l de 
doss iers déposés par te r re 
ré fère immanquab lement 
aux doss iers d 'a r t i s tes . On 
d i ra i t que ces dern ie rs se 
sont envolés hors de leur 
p r i son f i l iè re pour ven i r 
f o rmer au sol une conste l la­
t ion de documents g rav i tan t 
autour de la s i lhouet te qu i 
semble les act iver . HACHÉ 
avai t eu l ' idée de la isser des 
doss iers v ierges sur un 
présento i r à l 'entrée du 
L ieu, inv i tant les v is i teurs à 



ouvr i r leur p ropre doss ier 
(d 'a r t i s te ou non), et à 
l ' inc lure dans l 'amoncel le­
ment au so l . Louis ayant à 
t o r t ou à ra ison abandonné 
cet te idée, l ' in terac t ion a 
pr is p lu tô t la f o rme d 'une 
omelet te généra l i sée 5 . J ' y 
vols une p ré f igura t ion 
inconsc iente de la dest ruc­
t i on , de la pu l vé r i sa t i on 6 

universe l le . 

Sur le mur, au-delà de la 
cou leur rouge ou jaune», i l 
ya la phrase : •• Malgré sa 
vie t rès d i f f i c i le i l v i t tou­
j ou rs . » 

Cet te phrase renvoie 
inév i tab lement à la cond i t ion 
p lus souvent qu 'au t rement 
inconfor tab le des ar t is tes . 
Mais p lu tô t que de sombrer 
dans le misérab i l i sme, el le 
p ropose une accepta t ion 

éc la i rée, un dépassement 
h i lare de leur s i tua t ion pour 
tous les ar t is tes qu i sont 
réel lement défavor isés, 
empêt rés dans leur 
D i f f i cu l tu re . De par ses 
nombreux et indéniables 
l iens symbol iques avec la 
mytho log ie h indoue, son 
côté cata lysateur d ' in terac­
t i v i té et de néguent rop ie , 
cet te insta l la t ion de Louis 

HACHÉ me hache en menus 
morceaux que je m'em­
presse de reco l ler pour f i n i r 
sur une boutade : au Lieu 
comme à l 'échel le cosmique , 
on ne fa i t pas d 'omele t te 
sans casser des œufs. 

D e n i s B E L L E Y 

1 • Les quatre bras sont le symbole de la domination universelle. Ils 
représentent les quatre directions de l'espace et indiquent la maîtrise sur les 
éléments. Ce symbole correspond à celui de la croix et celui de la roue. » 
Alain DANIÉLOU. Mythes et dieux de l'Inde : le polythéisme hindou. Éditions 
du Rocher. Jean-Pierre Bertrand éditeur. France. 1992, p. 333. 

2 • Rudra peut aussi vouloir dire le « Rouge ». Ceci pourrait être aussi le 
sens originel de Shiva dans quelque langue non-aryenne. Le mot tamoul pour 
rouge est Shev-, Shivappu. » Ibid p. 299. 

3 Dans les Tantras, le symbole usuel de Shiva est toujours le phallus, mais 
dans les Purâna-s on parle souvent de la forme de l'œuf comme étant un 
linga. » Ibid p.352. 

* « L'art a toujours oscillé entre sa pulsion de mort — le musée — et sa 
pulsion de vie — l'activité. - Richard MARTEL, • Art et institution -, Intern" 
62. p. 31 . 

• En tant que la fin de toutes choses. Shiva est le dieu de la mort ; en tant 
qu'origine de toute création, il est la source et la vie. » Ibid. p.295. 

5 • La totalité est souvent représentée sous la forme d'un œuf. On peut 
décrire le monde comme une limite, une courbe qui entoure l'univers, formant 
l'œuf cosmique.» Ibid p. 352. 

6 • À l'heure de la destruction universelle, il ne reste aucun être vivant. 
Shiva demeure seul. Seul Shiva. le pouvoir de désintégration, demeure à la fin 
et au commencement. Il est décrit comme un vide infini, substrat de 
l'existence, et il est comparé au silence et à l'obscurité de l'inconscience dont 
nous avons une expérience. » Ibid. p. 293. p. 336. 

Très actif dans les années 80, Louis HACHÉ s'est manifesté au Lieu 
en performance et en instal lat ion à plusieurs reprises. Notons qu ' i l a 
été le premier à poser un geste d ' intervent ion dans chaque exemplaire 
d 'un numéro de la revue Intervent ion. En page 51 et 52 du numéro 10/ 
11 de mars 1981, le mot « invitat ion » est estampi l lé à la main et le bas 
de la page est déchiré. Au verso, la page reste blanche à l 'exception de 
la signature assail l ie par la déchirure. 

Sans tomber dans le cercle vicieux de l 'antériori té (la poule ou 
l 'œuf), permettez-moi de déterrer ce court texte de présentat ion que 
Louis HACHÉ f i t parvenir au Danemark en 1984 : « Il s 'agirait ici 
d'envoyer par la poste un des « cabinets nomades », l ieu d'art de 
« nomadité ». Simplement cela consisterai t en une petite habitat ion de 
toi le, une sculpture de 2 m x 2 ni x 1 m, contenant une exposit ion 
d 'objets relatifs à une pratique « d'art mobi le ». Le tout se dépl ie (se 
déploie) à partir d 'un col is postal n'excédant pas 50 cm de côté. Donc, 
la mobi l i té d 'un art possible malgré les lourdeurs pol i t iques, sociales, 
économiques et h istor iques. » 

Un petit catalogue, format l ivre de poche, photocopié un à un sur 
demande avec une préface de René LOUREAU témoigne des déplace­
ments de ces dits cabinets. Ce catalogue provient de Mot ivat ion V, une 
galerie et un col lect i f dont Louis HACHÉ fut le directeur art ist ique 
entre 1983 et 1984. Mot ivat ion V s'activa pendant deux ans à la 
propagat ion art ist ique sans aucune subvent ion. 

CD 


